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A  Paris  de  nus  jours 


LA  BANDE  MISTOUFLE  &  C" 


COMEOIK  VAUI)i:viLLE    liN    UN'    ACTK 


Un  élégant  cabinet  de  travail.  A  gauclie,  petite  porte  :  ou  fond 
en  retrait,  large  fenêtre.  A  droite,  dans  le  pan  coupr,  une 
porte  et,  dans  l'encoignure,  autre  porte  à  deux  battants.  A 
gauche,  premier  plan,  bureau  surcluirgé  de  paperasses,  un 
téléphone  :  un  peu  partout,  bibelots,  photographies,  sièges 
divers,  tapis,  lustre;  aux  murs,  tableaux,  panoplie  d'armes. 
In  fouillis  très  artiste. 


SCENE   I 

GERMAIN,  LE  CONCIERGE. 

Au  lever  du  rideau,  Germain  accoudé  au  bureau,  le  récep- 
teur du  téléphone  à  la  mai)i,  écoute. 

GERMAIN 

Non,  Monsieur,  il  n'est  venu  personne,  sauf  le  chas- 
seur du  café  Américain.  —  Monsieur  l'a  vu  ?  —  Ah  ! 
Monsieur  est  au  café,  bien.  —  Non,  pas  de  lettre,  — 
oui,  —  Monsieur  peut  cire  tranquille,  je  ferai  le  néces- 
saire. —  Monsieur  rentrera-t-il  pour  déjeuner  ?  —  Dans 
vingt  minutes,  bien,  —  oui  Monsieur  —  (Il  raccroche,  on 
frappe  à  la  porte,  il  sort  dans  l'antichambre,  va  ouvrir  et, 
revient  accompagné  par  Patroche,  la  mine  toute  effarée.) 
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GERMAIN 

Vous  avez  l'air  tout  chaviré? 

PAÏROCHE 

Ah  !  ne  m'en  parlez  pas,  Germain  ! 

GERMAIN 

Qu'y-a-t-il  ? 

PATROCHE 

Il  y  a,  qu'il  se  passe  des  choses  pas  naturelles. 

GERMAIN 

Ah  1  bah  ! 

PATliOCHE 

Ne  riez  pas,  ça  doit  être  très  sérieux. 

GERMAIN 

Ah  !  il  ne  faut  pas  rire  !  c'est  bon,  racontez  ? 

PATROCHE 

Voilà,  tout  à  l'heure,  tandis  que  je  i)renais  le  courrier, 
je  reinai(|ue  un  bouledogue  d'individu,  laid,  court, 
trapu,  (|iii,  le  col  de  son  paletot  relevé,  une  jjaire  de 
besicles  à  verres  jaunes,  la  mine  féroce,  fait  les  cent  pas 
sur  le  trottoir  d'en  face.  Je  rentre  dans  la  loge  et  je 
zieute  mon  particuliei-  de  derrière  les  rideaux,  je  le 
vois  continuer  son  manège  pendant  au  moins  dix 
bonnes  minutes.  Je  m'dis  :  v'ia  un  zigue  qu'est  en  train 
de  surveiller  (|uelqu'un  ou  quelque  chose,  pas  vrai? 
J'fais  semblant  de  rien  et  je  me  mets  à  astiquer  les 
cuivre^  de  la  porte,  pour  suivre  la  manigance,  luais  le 


type  comprend  le  truc,  y  se  précipite  en  coup  de  vent, 
m'empoigne  le  bras  à  me  le  démolir,  et  m'entraîne 
dans  le  corridor.  Là,  tout  en  roulant  derrière  ses  car- 
reaux pisseux  des  yeux  de  merlan  l'rit,  y  se  met  à  me 
bourrer  de  questions  :  Si  c'est  ben  Monsieur  Pradine  qui 
habite  au  (luatrième,  s'il  est  seul,  combien  qu'y  a  de 
portes  à  son  appartement,  à  quelle  heure  qu'y  déjeune 
d'habitude,  s'y  prend  l'ascenseur  pour  monter  chez 
lui,  enfin  tout  un  ba/ar  de  renseignements,  que  j'en 
avais  le  crâne  bourré. 

G  K  KM  A IX 

Et  vous  ne  l'avez  pas  envoyé  dinguer? 

PATKOCHt: 

Ah  !  ben  oui  1  El  puis  qu'je  lui  dis  :  En  voilà  assez 
hein!  d'abord  qui  qu'vous  êtes?  Le  loustic  me  répond 
c'est  bon  1  Tâchez  de  ne  pas  jaspiner,  autrement  gare 
à  vous!  I^à  dessus,  y  fait  demi-tour  et  se  cavale  comme 
un  zèbre  jusqu'au  coin  de  la  rue  de  Clichy,  où  l'atten- 
dent deux  poteaux.  Je  les  vois  gesticuler,  faire  des 
signes,  je  me  retourne,  et  j'aperçois  à  l'autre  coin  de 
la  rue  Blanche,  troi.s  types  qui  répondent  par  le  même 
télégraphe,  ça  m'a  coupé  la  respiration,  vous  com- 
prenez, il  arrive  tant  de  choses  en  ce  moment  ;  pour 
sûr  il  doit  y  avoir  là-dessous  quelque  histoire  pas 
ordinaire.  Qu'est-ce  que  ces  six  asticots  peuvent  bien 
avoir  après  Monsieur  Pradine,  le  savez-vous  ? 

GERMAIN 

Ma  toi  non. 

FATKOCHE 

Pourtant,  la  maison  est  surveillée! 
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GERMAIN 

Il  faut  le  croire, 

PATROCHE 

A  cause?  {Un  temps). 

GERMAIN 

Vous  dites  qu'il  ne  vous  a  parlé  que  de  Monsieur  ? 

PATROCHE 

Oui,  c'est  même  ce  qui  m'a  rudement  étonné,  que 
peuvent-ils  bien  lui  vouloir? 

GERMAIN 

Je  l'ignore. 

PATROCHE 

Sûrement  pas  quelque  chose  de  bon. 

GERMAIN 

Qu'est-ce  qui  vous  fait  supposer? 

PATROCHE 

Les  allures  louches  de  mon  particulier  et  des  autres. 
Ça  doit  être  des  llics  ! 

GERMAIN,  sursautant. 
Des  flics  I  allons  donc  !  vous  devenez  fou  '. 

PATROCHE 

Oh  !  vous  savez,  cette  graine  se  reconnaît  facilement 


SCENE  I 


GERMAIN 


Mais  pourquoi  des  (lies?  Monsieur  n'est  ni  un  voleur, 

ni  un  assassin  ! 


Ça  ! 
Quoi? 
Je  dis,  ça  ! 


PATROCHE 


GERMAIN 


PATROCHE 


GERMAIN 


J'entends  bien,  oui,  seulement  vous  le  dites  comme 
si  vous  aviez  une  idée  de  derrière  la  tète. 

PATROCHE 

Euhl 

GERMAIN 

"Vous  voyez? 

PATROCHE 

Qui  sait  ! 

GERMAIN 

Expliquez-vous? 

PATROCHE 

Ben  v'ià,  y  a  que  huit  mois  que  vous  êtes  au  service 
de  votre  Monsieur,  c'pas  ? 

1. 
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GERMAIN 

Après  ? 

PATHOCHE 

C'est-à-dire  depuis  qu'il  est  venu  loger  ici. 

GERMAIN 

Allez,  allez. 

PAÏUOCHE 

Savez-vous  ce  qu"}-  faisait  avant  ? 

GEHMAIN 

Mais,  ce  qu'il  fait  actuellement,  je  crois. 

PATKOCHE 

Vous  croyez,  v'ià  le  chiendent. 

GEKMAIN 

Enfin,  parlez  nettement. 

PATKOCHE 

Ben,  cet  attirail  de  fausses  barbes,  de  maquillage, 
d'armes,  de  costumes,  il  y  en  a  de  quoi  monter  une 
friperie  au  Temple,  tout  ça,  ne  vous  paraît  pas  un 
peu  mystérieux  ? 

GERMAIN 

Pas  du  tout!  vous  savez  que  Monsieur  est  un  des 
principaux  reporters  du  grand  magazine  illustré  «  Je 
devine  tout  ».  (^est  lui  qui  écrit  les  articles  les  plus 
sensationnels  ;  tout  cet  attirail,  comme  vous  l'appelez, 


SCKNR   I  11 

lui  sert  à  se  transformer  afin  de  pouvoir  se  faufiler  un 
peu  partout  et  surprendre  ainsi  des  détails  avec  les- 
quels il  fabriciue  ses  nouvelles. 

l'ATUOCIUÎ,  (t-'/l  tetllJ)S). 

Oui,  des  fois!  Ces  écrivassiers  ne  me  disent  rien  qu 
vaille,  on  a  toujours  de  Icnnui  avec  eux. 

GEUMAIN 

Mais  non,  mais  non,  vous  n'avez  rien  à  craindre. 

l'ATHOCHE 

C'est  égal,  à  votre  place,  moi  je  me  méfierais. 

GERMAIN 

Sacrebleu  1  mais  une  bonne  fois  pour  toutes,  crachez 
ce  que  vous  avez  là,  que  je  sache  ce  que  vous  pensez  ? 

PATROCHE 

Vous  savez,  qu'on  a  vu  des  gens  très  bien,  qui  étaient 
à  la  tête  d'associations  de  malfaiteurs. 

GERMAIN  » 

Comment  !  et  vous  oseriez  prétendre  "? 

PATROCHE 

Non,  non,  je  vous  avise  tout  bonnement. 

GERMAIN 

Un  maître  si  doux,  si  bon,  et  avec  ça  d'une  généro- 
sité ! 

PATROCHE 

Oh  !  ça,  ce  serait  peut-cire  une  raison  de  plus. 
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GERMAIN 

Oui,  eh  bien  !  je  n'écouterai  pas  plus  longtemps  votre 
radotage,  Monsieur  Patroche,  vous  avez  l'inquiétude 
dans  le  sang,  faudra  soigner  ça,  c'est  parfois  dange- 
reux. Soupçonner  Monsieur  !  Non,  c'est  le  comble  !  Et 
puis,  je  suis  un  domestique  honnête,  fidèle  moi,  vous 
entendez,  je  n'admettrais. pas... 

PATROCHE,  cauteleux.  , 

C'est  bon,  ne  vous  fâchez  pas,  Germain,  ce  que  j'en 
disais,  c'était  pour  votre  bien,  parce  que  vous  êtes  un 
brave  garçon,  je  serais  désolé  s'il  vous  arrivait  du 
vilain  ! 

GERMAIN,  riant. 
Et  à  vous  surtout,  n'est-ce  pas  ? 

PATROCHE 

Dame  !  mais  ces  six  bonzes  ? 

GERMAIN 

Eh  !  que  voulez-vous  que  je  vous  dise  !  Je  ne  sais  pas 
moi,  peut-être  un  cambrioleur  poursuivi7  qui  aura 
pénétré  dans  la  maison  et  s'y  sera  caché. 

PATROCHE 

Je  n'ai  vu  monter  personne  de  suspect. 


Oh  !  suspect.  Vous  venez  de  dire  vous-même  qu'il  y 
a  des  gens  très  bien  ?  vous  voyez  !  Et  puis,  ces  filous 
ne  sont  jamais  à  court  de  moyens  pour  passer  inaperçu. 
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PATROCHE 

Alors,  VOUS  pensez  ï 

GERMAIN 

C'est  une  idée. 

PATROCHE 

Nenipèche  que  ce  serait  embêtant  si  dans  un  im- 
meuble aussi  bien  tenu  que  celui-ci,  la  police  s'ame- 
nait. C'est  ça  qui  en  ferait  un  rallut  1 

GERMAIN 

Evidemment,  ce  n'est  jamais  agréable. 

PATROCHE 

Faudrait  empêcher  ça  ! 

GERMAIN 

Oui,  faudrait  l'empêcher,  mais  le  moyen? 

PATROCHE,  (un  temps.) 

Puisqu'il  s'agit  de  votre  maître,  si  vous  alliez  leur 
parler? 

GERMAIN 

Merci  !  pour  qu'ils  me  prennent  pour  un  autre  et 
m'emballent.  C'est  qu'ils  n'y  regardent  pas  à  deux  fois  ; 
non,  non,  je  préfère  rester  ici.  Je  vais  téléphoner  à 
Monsieur. 

PATROCHE 

C'est  ça,  téléphonez. 
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GERMAIN,  feuillette  le  guide  du  téléphone,  puis    à  l'appareil.. 

Le  café  Américain. . .  voilà,  513.72  —  AUo!  le  513.72 
—  oui  —  Allô!  le  café  Américain?  Priez  Monsieur 
Pradine  de  venir  un  instant  à  l'appareil.  (Un  temps) 
quoi?  il  est  parti!  —  Ah!  zuM  —  non  merci  Madame, 
je  dis  :  Ah  I  zut!  —  ce  n'est  pas  pour  vous  —  merci. 
(//  raccroche.)  11  n'y  a  qu'à  attendre. 

PATHOCHK  ^ 

Oui,  il  n'y  a  qu'à  attendre.  Qu'est-ce  qui  va  sortir  de 
c't'afïaire,  bon  sang! 

GERMAIN 

Vous  faites  pas  de  bile,  allez.  Nous  sommes  de  braves 
gens,  pas  vrai? 


PATROCHE 


Pour  sûr. 


GERMAIN 

Alors,  il  n'}'  a  qu'à  laisser  courir. 

l'ATROCHE 

Oui,  mais  avec  la  police,  c'est  pas  toujours  sullisant. 
On  vous  emboîte  pendant  quarante-huit  heures,  quitte 
à  vous  flanquer  dehors  comme  un  chien,  si  vous  êtes 
innocent!  {On  entend  des  éclats  de  voix  dans  l'escalier.) 
Vous  entendez? 

GERMAIN 

Si  c'étaient  eux? 


SCÈNE   II  15 

PATROCHK,  7)ris  (l'un  iremblewent. 

Ce  sont  euxl  Je  reconnais  le  jappement  du  dogue. 
Ah!  misère  de  misère!  et  Séraphin  qui  lésa  laissés 
monter  ! 


Si  ce  sont  véritablement  des  llics,  il  n'aura  pas  pu 
les  empêcher,  il  faut  toujours  que  ces  gens-là,  fourrent 
leur  nez  dans  ce  qui  ne  les  regarde  i)as! 

PATHOCHE 

("Jique  de  malheur!  Si  c'est  permis.  Venir  révolu- 
tionner une  maison  comme  la  mienne,  sans  crier  gare! 
Si  jamais  le  proprio  qu'est  à  cheval  sur  la  tranquillité 
apprenait  ça,  y  serait  capable  de  me  balancer  ! 

GERMAIN 

Vous  émotionnez  pas.  (On  sonne  à  la  porte.)  Attendez! 
(On  sonne  coup  sur  coup,  impérieusement.)  Eh!  la,  c  est 
bon,  minute,  on  y  va!  Faut  cependant  pas  se  donner 
une  entorse!  (//  sort  et  revient  accompagné  du  Commissaire 
et  de  r Inspecteur.) 


SCENE   II 


GERMAIN,  PATROCHE,  PETIT-TAUPIN,  FROUSSARD 

l'ETlT-TAUi'lX,  à  Patroche. 

Ah  !  vous  voilà  vous,  vous  n'avez  pas  pu  retenir 
votre  langue ï  je  l'aurais  parié.  J'ai  eu  le  flair  de  brus- 
quer le  mouvement. 
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PATROCHE,  bafouillant. 
Mais...  je... 

PETIT  TAUPIN 

Suffit! 

GERMAIN 

Pardon,  m'expliquerez-vous.  Monsieur V... 

PETIT-TAUPIN 

Taisez-vous?... 

GERMAIN 

Cependant,  cette   façon   plutôt   cavalière   de  s'intro- 
duire... 

PETIT-TAUPIN 

Assez!  Où  est  le  chef? 

GERMAIN 

Le  chef  ? 

PETIT-TAUPIN 

Oui,  le  Pradine. 

GERMAIN 

Le   Pradine!   mais  dites-donc,   est-ce    que  vous  en 
attraperiez  un  torticolis  de  dire  :  Monsieur  Pradine! 

PETIT-TAUPIN 

Pas  d'observations!    Pradine,  le  Pradine,   il  est  inu- 
tile de  prendre  des  gants  avec  des  truqueurs  pareils. 


SCÈNK   II  17 

PATROCIIK,  anxieux,  bas  à  Germain. 
Vous  voyez! 

GERMAIN,  de  même  à  Palroche. 
Chut  ! 

PETIT-TAUPIN 

Eh  1  biou,  ré[)ou(lc/ ? 

GERMAIN 

Mais,  je  ne  sais  pas. 

PETIT-TAUPIN 

Ou,  vous  ne  voulez  i)as'.  enfin,  ça  n"a  aucune  impor- 
tance. 

GERMAIN 

Alors,  pourquoi  nie  le  deiiiandez-vous?  (.4  Palroche.) 
en  voilà  un  mariole  ! 

PETlT-ïAUPlN,  il  jette  un  coup  d'œil  circulaire  dans  la  pièce, 

dépose  sur   le    bureau,    la  serviette  qu'il  porte,  te  frotte   les 

mains,  et  à  Froussard, 

Ah!  Ah!  nous  voici  dans  l'antre! 

FROUSSARD,  sur  un  tongutluial,  roulant  ejjroyablemenl  les  r. 
Il  appert! 

GERMAIN,   le  regarde  étonné,  et  bas  à  Palroche. 

Tiens,  il  parle  javanais,  celui-là.  {Le  commissaire  ouvre 
la  porte  de  droite  et  va  entrer,  Germain  vent  l'en  em  jêcher.) 
Quallez-vous  faire  par  là,  c'est  la  chambre  de  Monsieur  ! 
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PEÏIT-TAUPIN 

Et  puis? 

GEKiMAIN 

Comment,  et  i)ui.s!  mais  vous  n'avez  ])as  le  droit  de 
vous  introduire  eomme  ça  où  il  vous  plaît,  je  suppose? 

PETIT-TAUPIN 

Apprenez  mon  gaillard,  {|ue  j'ai  tous  les  droits,  vous 
vous  en  convainerez  bientôt,  et  à  vos  dépens.  {Il  revient 
au  milieu  de  la  pièce,  inspecte  })his  attentivement  et  souligne 
ses  remarques  d'observations.  Froussard  est  resté  immobile 
près  delà  poi  te  d'entrée.)  Oui  —  oui  —  c'est  bien  ça!  — 
parbleu!  —  voilà  —  Je  m'y  attendais  —  naturellement 
—  il  ne  nuinque  rien!  —  les  armes  disposées  pour 
donner  le  change  —  le  nuitériel  eomiilet  cpioi!  (Pendant 
ce  temps,  Germain  a  parlé  bas  ù  l'oreille  de  Patroche  ;  celui-ci, 
en  rasant  la  muraille  de  gauche  se  dirige  vers  la  porte  ;  mais 
Froussard,  qui  le  surveillait  se  précipite  etlui  barre  le  passage.) 

GERMAIN 

C'est  ratél 

PETlT-TAUPIN 

Ah  1  vous  vouliez  vous  faufiler;  sans  doute,  pour 
aller  prévenir  le  nonuué  Pradine! 

GERMAIN,  agacé. 
Monsieur,  Monsieur  Pradine. 

PEÏIT-TAUPIN,  continuant. 

Mais  on  ne  la  fait  i)as  comme  ça,  à  Petit-Taupin, 
commissaire  divisionnaire  de  la  |)remière  brigade  des 
recherches. 
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GE1\MAIN 

Enfin,  nous  savons  au  moins  qui  il  osl.  La  ])résenta- 
tion  nian([uc  bien  un  |)eu  do  ibrnu',  mais  à  |)aii  c;a! 

IMCTIT-TAUI'IK,  qui  a  poursuivi. 

Ni  à  rinspccleiir  Froussard,  un  des  plus  fins  limiers 
de  la  sûreté  générale. 

GERMAIN,  (I  pari. 
Ben,  vrai,  on  ne  le  dirait  i)as! 

PETIT-TAUPIN,  à  Germain,   désignant    la  porle    de    gauche. 
Là,  quesl-ee  que  eesl  ? 

GERMAIN 

La  salle  à  manger. 

PETIT-TAUPIN 

Combien  d'issues  '? 

GERMAIN 

Celle-là. 

PETIT-TAUPIN 

C'est  tout  V 

GERMAIN 

Oui. 

PETIT-TAUPIN,  ("(  Froussard. 
Enfermez-y  le  pipelet. 
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PATROCHE,  se  cabrant  sous  l'insulte. 

Pipelet,  oh!  (Pendant  que  Froussard  l'empoigne  et  le  fait 
entrer  de  force,  à  Germain.)  Ah!  h'i,  là,  j'avais  raison. 
Prenez  garde,  Germain!  Saleté  de  combinaison  ;  com- 
ment tout  ca  va-t-il  finir  ! 


SCENE    III   ' 
GERMAIN,  PETIT-TAUPIN,  FROUSSARD 

PEXrr-TAUPIN 

Nous  voilà  débarrassés  de  cette  sangsue!  (Il  s'assoit 
et  s'installe  confortablement  au  bureau.)  Onze  heures  et 
quart!  notre  individu  ne  tardera  pas. 

GERMAIN 

Mais  c'est  ça,  il  sïnstalle  à  i)résent,  ne  vous  gênez 
plus,  faites  comme  chez  vous. 

PEïlT-TAUPiN,  à  Germain. 
A  nous  deux! 

GERMAIN 

Ce  n'est  pas  trop  tôt,  j'imagine  que  vous  vou(h-ez 
bien  m'expliquer  ce  que  signifie  ce  remue-ménage'^ 

PETIT-TAU  PIN 

Vous  allez  le  savoir.  Une  question  avant.  Vous  êtes 
au  courant  des  agissements  de  votre  maître ":?  Un  larbin 
n'ignore  généralement  rien  de  ce  qui  se  passe  chez  ses 
patrons.  <> 
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GKKMAIN,  à  part. 
Un  larbin!  En  voilà  un  mal  appris! 

PETIT-TAUPIN 

Répondez  ? 

GERMAIN,  détaché. 
Je  le  crois  ! 

PETIT-TAUPIN 

Oui!  eh  bien!  vous  croyez  mal,  mon  garçon! 

GERMAIN 

Ah! 

PETIT-TAUPIN 

(Vest  tout  ce  que  vous  trouvez  à  dire'?  ma  parole! 
vous  n'avez  pas  l'air  de  vous  rendre  compte  de  la  gra- 
vité (le  votre  situation. 

C.EUMAIN 

Comment,  je  me  trouve  dans  une  situation  grave, 
moi? 

PETIT-TAUPIN 

Tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  grave. 

GERMAIN 

Première  nouvelle! 

FROUSSARD 

Il  appert! 
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GEHMAIN,   ()  part. 
Il  ne  doit  connaître  (iiie  ces  deux  mots! 

PETIT-TAUPIN,  un  temps,  pour  }>réparer  son  ejfet,  puis  à  brûJe- 
pnurpoint 

Saviez-vous  que  votre'  maître  est  un  clief  de  bande 
redoutal>lcV 

GERMAIN,  fstomaqué. 

j 
Hein  !  vous  dites  V 

PETIT-ïAUPlN,  béalemeni. 

Oui,  oui,  je  ne  m'étais  pas  trompé,  c'est  exact,  vous 
êtes  de  mèclie,  un  sous-ordi-e  prolndjlement. 

GERMAIN,  se  remettant. 

Mais,  c'est  idiot  ce  que  vous  racontez-là,  on  n'a  pas 
idée  de  faire  de  ces  peurs  aux  Lîens. 

PETlT-ïAUlMX,  ricanant. 

N'est-ce  pasV  ça  vous  la  coupe!  hein?  Ali!  je 
comprends  ça! 

GERMAIN,  éclatant. 

Et  puis,  c'est  faux,  archi-faux!  Faut  être  loufoque 
pour  inventer  un  truc  pareil! 

PETIT-TAUPIX,  aoec  voUibilité. 

Allez!  allez!  ressaisissez-vous!  il  est  trop  tard,  et 
votre  indignation  est  tro})  bien  jouée  pour  n'ètrV  pas 
feinte.  La  vraie  stupéfaction  se  réclamée  de  moyens 
plus  simples.  C'est  une  chose  que  nous  autres,  scru- 
teurs  de  consciences,  soBimes  habitués  à  discerner  au 
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premier  (-(Uip  dcvil.  Doiu-  voilà  (|ui  csl  ac(|iiis,  nous 
coniuiissc'/  p;ir  le  menu,  les  m(''l";iils  de  voli-c  miiîtio, 
votre  iiKiîlii''.  euphémisme  deNfini  hors  de  mise,  car 
de  l;'i  :t  eoiieliire  tpie  la  dislaiiee  sociale  ([ui,  en  appa- 
rence, vous  sépare,  n'esl  (pi'uiie  pure  coniposilioii  dcs- 
tiiiée  à  donner  le  change,  et  cpie  vous  cli's  en  réalité 
un  de  ses  acolytes,  il  n'y  a  (piuii  |)as.  Ilh  !  hien  ce  pas 
je  le  IVanchis,  eillcn(lez-\ ous?  je  le  franchis! 

(iFK.MAix,  ({111  n'a  pds  s'iisi  un  mol  de  cellr  soiiie,  demeure 
tièA  calmi'. 

l'ailes  à  votre  aise. 

PRTIT-TALPIN 

Et  voilà  les  explications  que  vous  jugez  bon 
d'opposer  à  mon  ai'ij;umenlation  serrée,  d'ailleurs 
irréfutable!  oui,  c'est  un  systènieV  jjout-ètre  avez- vous 
l'intention  de  recourir  à  rinconscienceV  Je  vous  pré- 
viens, vieux  procédé,  démodé,  (pii  ne  prend  plus  avec 
un  routier  de  ma  trempe.  Je  suis  de  la  classe,  moi, 
entendez-vous?  je  suis  de  la  classe! 

GERMAIN,  hniit,  de  même. 
Ah!  {A  part.)  Que  veut-il  que  ça  me  fasse"? 


PETIT-TAU  PI  \ 

Il  fi'y  a  pas  à  dire,  vous  possédez  \\i\  joli  talent  de 
comédien,  qui  ne  constitue  pas  la  moindre  de  vos 
forces.  On  a  beau  vous  placer  en  présence  de  faits  in- 
discutables, vous  faire  sentir  toute  l'énormité  de  l'ac- 
cjsation  qui  pèse  sur  vous,  et  là  où  cent  chevaux  de 
retour  seraient  déscmj)arés,  vous  gardez  la  plus 
sereine  indifférence.  Ah  !  vous  avez  de  l'estomac! 
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GERMAIN,  devenu  goguenard. 
Comme  tout  le  monde,  oui. 

PETIT-TAUPIX 

Autre  taetique  !  rimpassibilité,  tout  ça  est  éventé  ;  il 
faut  trouver  mieux,  mon  lascar,  et  mieux  vous  ne 
trouverez  pas,  car,  avant  vous,  il  y  a  pas  mal  de  fines 
mouches  qui  sont  passées  par  mes  mains,  et  y  ont 
laissé  des  plumes!  ^ 

GERMAIN,  à  2i(irt,  pendant  que  le  commissaire   ouvre  sa  ser- 
viette et  en  tire  des  papiers. 

Des  fines  mouches  tpn  ont  laissé  des  plumes  I  Cet 
homme  est  un  chei"-d'(x?uvre  d'inconséquence. 

PETIT-TAUPIN 

Qu'est-ce  que  vous  marmotte^  V 

GERMAIN 

Je  me  demande,  comment  il  se  peut... 

PETIT-TAUPIN 

Vous  n'avez  rien  à  vous  demander. 

GERMAIN 

Parfait,  je  ne  parlerai  plus.  (Le commissaire  consulte  de 
nouveau  ses  pièces,  il  tombe  en  arrêt  devant  quelques  feuilles 
qui  se  trouvent  sur  le  bureau,  les  parcourt  rapidement  et 
donne  un  formidable  coup  de  poing  sur  le  meuble,  Germain 
sursaute.)  Ah  !  11  n'a  pas  encore  fini  !  décidément  il 
tient  à  ce  que  j'attrape  la  jaunisse  ! 


SC.ÈNK   III  25 

PETIT-TAUI'IN,  quia  bondi,  brandissant  les  feuilles  de  papiers. 
Je  la  tiens  la  preuve  palpable,  éclatante,  indéniable! 

GERMAIN 

Qu'a-t-il  bien  pu  trouver? 

PETiT-ïAUPIN,   tendant  à  Germain  les  feuillets. 
Connaissez-vous  ça  ? 

GERMAIN 

Qu'est-ce  (jue  c'est? 

PETIT-TAUI'IN 

Allons,  cessez  de  faire  la  bête. 

GERMAIN 

Mais  je  n'ai  pas  l'habitude  de  lire  les  lettres  de  mon 
patron  ! 

PETIT-TAUPIN 

Vous  appelez  à  la  rescousse  l'ingénuité,  c'est  le 
moins  que  vous  puissiez  vous  permettre.  Ah  !  je  vous 
tiens,  je  le  tiens,  je  les  tiens  tous  !  Voilà  qui  vous 
conduira,  comme  deux  et  deux  font  quatre,  en  cour 
d'assises  ! 

GERMAIN 

Ça  y  est,  la  cour  d'assises  à  présent,  il  est  enragé. 

PETIT-TAUPlN 

Écoutez  !  (Il  lit.) 
«  Cette  nuit,  il  y  a  un  boa  coup  à  faire  chez  une  vieille 
«  rentière   de   Puteaux.   Rendez-vous    à    onze    heures 
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«  au  cabaret  du  père  Rongelard  —  tenue  habituelle, 
«  pantoufles  et  ustensiles. 

«  Le  Julot  de  la   bande  Mistouflle  et 
Compagnie  ». 
(Triomphant.)  Hein!  est-ce  assez  clair? 

GERMAIN 

Vous  trouvez  V  Vous  avez  joliment  de  la  veine  d'y 
comprendre  quelque  chose  1 

FROUSSARD 

Il  appert  ! 

GERMAIN,    fi  part. 

L'oiseau  a  jeté  son  cri  ! 

PETlT^tAUPIN 

Cette  convocation,  ou  plutôt  ces  convocations,  car 
il  y  en  a  plusieurs  rédigées  à  peu  de  chose  près  sur  le 
même  modèle,  éclairent  d'un  jour  surprenant  l'affaire  ! 
Et  vous  prétendrez  encore  ignorer  le  trafic,  qui  se  fait 
ici?  Allons  donc!  Si  vous  n'étiez  i)as  son  complice, 
Pradine  ne  laisserait  pas  traîner  sur  son  bureau  des 
documents  aussi  compromettants. 

GERMAIN,  de  même 

11  n'a  besoin  de  personne  pour  bâtir;  échafauder, 
c'est  superbe  ! 

PETIT-TAUPIN,  s'est  emparé  d'une  boite  de  cartes  de 
visite,  l'ouvre  et  en  tire  une. 

Et  ça? 
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GERMAIN 

Ce  sont  les  cartes  de  visite  de  Monsieur  ! 

PETIT-TALU'IN 

Vous  le  reconnaissez  ? 

GERMAIN 

Parrailenient  ! 

PETIT-TAUI'IN,  à  Froussard. 

Tenez,  ça  dé[)asse  les  limites  du  toupet  ordinaire. 
(//  lui  passe  une  carte.)  «  Le  costaud  de  la  Villette  »  (Marcel 
Pradine),  24,  rue  Monccy. 

C'est  inouï  !  Les  malfaiteurs  n'ont  plus  aucune  rete- 
nue, aucune  vergogne,  des  cartes  de  visite  gravées, 
avec  en  toutes  lettres  leur  sobriquet,  c'est  incroyable  ! 
Concevez-vous  pareil  culot  ? 

FROUSSARD 

Il  appert  ! 

GERMAIN,  qui  l'observait. 

J'aurais  ])arié  cent  sous  qu'il  allait  aboyer,  le  Moujik  ! 
(Au  commisaire.)  Je  vais  vous  dire,  c'est  le  pseudonyme 
dont  Monsieur  signe  ses  articles  ! 

PETIT-ÏAUPIN 

Pseudonyme  !  Articles  !  Non  !  Et  vous  voudriez  me 
faire  croire,  avec  une  telle  subtilité   dans   la  façon  de 
s'exprimer,  une  telle  facilité  à  transposer  les  mots,  que 
vous  êtes  un  véritable  domestique  !  à  d'autres. 
(Il  se  remet  à  coin]>ulser  ses  pièces). 
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GERMAIN,  qui,  malgré  tout,  est  an  peu  inquiet,  laiste  per- 
cevoir depuis  un  moment  son  trouble  —  A  part.) 

C'est  tout  de  même  curieux  !  Patioehe  n'avait  pas 
tort  !  Après  tout  je  ne  le  connais  pas  plus  que  ça  ! 

PETlT-TAUPIN,  gui  l'observe. 

Eh  !  bien,  ce  faisceau  de  preuves  vous  ôlc  un  peu 
de  votre  belle  assurance,  hein  ? 

GERMAIN,  plus  inquiet.  j 

Moi...  mais. . .  je. . . 

PEXrr-TAUPIN 

Nous  y  voilà,  vous  êtes  en  forme,  je  crois  que  nous 
nous  entendrons,  vous  avez  d'ailleurs  tout  intérêt  à 
avouer,  on  vous  en  tiendra  compte,  et  puis  la  ])0ssi- 
bilité  de  faire  différemniciit  !  Ah  !  Nous  allons  pouvoir 
causer  utilement.  (Il  tire  de  sa  serviette  un  portefeuille.) 
Vous  voyez  ça  ? 

GERMAIN 

C'est  un  portefeuille. 

PETlT-TAUPiN  (Il  le  lui  passe.) 

Examinez-le.  {Germain  va  l'ouvrir.)  Non,  c'est  inutile, 
il  y  a  un  chiffre. 

GERMAIN 

Mais  !  C'est  le  portefeuille  ([ue  Monsieur  a  ])cr(lu 
samedi  dernier  ! 

PETIÏ-TAUPIN 

Pas  de  doute  à  cet  égard,  nous  sommes  bien  d'accord, 
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et  savtv.-vous  fc  (|iie  contient  ce  poiiereuille  trouvé 
en  efi'et  samedi  soir  et  M])p()rté  au  coniniisariat  du 
onzième  arrondissement  V 

(lERMAIN 

Non  !  Je  ne  lai  pas  ouvert. 

PETIT-TAUPIN 

Quelques-unes  de  ces  cartes  de  visite  et  la  rédactior 
plus  lumineuse,  la  formule  déilnitive  du  billet,  tlu  mot 
d'ordre,  dont  voici  les  brouillons.  Kh  bien  1  Cela  vous 
semble-t-il  sutlisamment  concluant  V 

GERMAIN,  Très  ébraiilit  laissdiil  échapper. 
Ah  1  mon  Dieu  ! 

l'ETIT-ÏAUPlN 

A  la  bonne  heure,  vous  vous  troublez  ! 

FROUSSARD 

Il  appert  ! 

GERMAIN 

Oh  !  Il  mhorripilc  ! 

PETIT-TAUPIN 

Ca  n'a  pas  été  sans  peine  —  Mais,  c'est  de  la  bonne 
besogne  préparatoire.  Vous  avouez  V 

GERMAIN,  ci  hii-mèiiie. 

("est  fantastique  !  Je  nage  en  plein  rêve  ;  un  si  bon 
maître,  si  je  pouvais  le  tirer  de  là  ? 

PETIT-TAUPIN,  pressant. 
Allons,  décidez-vous?  Vous  voyez  bien  que  la  partie 

2. 
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est perdue.  Soyez  beau  joueur  1  —  (Germain  ne  répond 
pas,  accablé.)  —  C'est  oui,  hein  V 
(Germain  baisse  la  tête,  en  proie  à  la  plus  vive  émotion). 

PETIT-TAUPIX,  Prenant  le  geste  pour  nn  acquiescement. 
Ah  !  Enfin  ! 

GEKMAIN 

Mais  pardon  . . .  Je. .. 

PETIT-TAUPIN 

Oh  !  n'ajoutez  phis  un  mot,  ce  serait  de  reste. 

FROUSSARD 

t. 

Il  appert  V 

GERMAIN,    que  ces  deux  mots  ont  le  don  d'exaspérer. 

Oh  !  la  canule  !  —  Cependant,  Monsieur  le  commis- 
saire. 

PETIT-TAUPIN 

C'est  fini  1  Ah  !  pour  un  ma^'istral  coup  de  filet,  c'en 
est  un,  j'ai  idée  que  nous  n'aurons  pas  perdu  notre 
matinée. 

FROUSSARD 

Il  ap... 

GERMAIN,  qui  l'attendait,  achève   et  ne  peut  s'empêcher    de 
rire. 

pert  I 
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IMiTIT-TAUPIN 

\'()us  rt'tk'V'jiKv.  jovial  !  Ah  1  vous  avez  une  riche 
naliire,  mais  entre  nous,  vous  èles  un  déhutanl,  d'avoir 
avoué  comme  ça,  tout  de  suite  ! 

GERMAIN 

Mais  je  uai  pas  avoué! 

PETIT-TAUPIN 

Il  est  trop  lard  pour  revenir  sur  votre  déclaration. 
Ah  I  c'est  i|u'on  ne  résiste  pas  à  ma  cuisine  !  N'est-ce 
pas  qu'on  ne  résiste  jjas '? 

GERMAIN,   à  part. 

Ma  foi  I  Si  ça  peut  lui  faire  plaisir  (Haut).  On  ne 
résiste  ])as. 

PEïiT-TAUPiN  à  Froussard. 

Vous  entendez  Froussard  !  On  ne  résiste  pas  ! 
{Froussard  va  dire  :  il  appert). 

GERMAIN,  l'arrêtant. 
Non  mon  vieux  !  je  le  connais  votre    «  leit-motiv  !  » 

PETIT-TAUPIX,  à  Froussard. 

Allez  délivrer  le  pipelet,  nous  n'avons  ])lus  besoin  de 
lui. 

{Froussard  pénètre  dans  la  salle  à  manger  et  en  ressort 
suivi  de  Patroche  angoissé). 

(iERMAiN,  lui  glissant   à    l'oreille. 

Vous  aviez  raison.  Je  crois  que  nous  sommes  dans 
la  marmelade. 
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PATROCHE,  frémissant. 

Ah  !  Seigneur  !  et  ma  réputation  1  mes  enfants!  Une 
si  bonne  loge  ! 
{On  entend  la  voix  de  Pradine  dans  l'escalier). 

PRADINE,  invisible. 

Qu'est-ce  que  c'est!  Ils  sont  deux!  Oh!  ça  c'est  un 
peu  violent  !  et  vous  les  ave/  laissés  monter,  triple 
imbécile  !  ' 

PETIT-TAUPIN 

Voilà  notre  homme.  Oh  !  oh  !  pas  commode  I  Je 
crois  qu'il  y  aura  du  grabuge.  Attention,  inspecteur. 
Préparez  votre  arme  (Froussard  lire  un  lerolver  de  sa 
poche,  et  va  se  dissimuler  tremblant  derrière  la  tenture  de  la 
fenêtre,  tandis  que  Petit-Taupin  se  lève  prudemment  et  se 
place  à  droite  derrière  le  manteau  d'arlequin.  Pradine, 
dans  l'antichambre). 


SCENE  IV 
LES  MÊMES,  PATROCHE,  PRADINE 

PRADINE,  entrant. 

Comment,  on  bouleverse  mon  ap])artement  et  per- 
sonne ne  s'y  oppose  (A  Pafror/je;.  Votre  fils  me  dit? 
Qu'est-ce  que  ça  signifie  '? 

PATROCHE,  la  voix  étranglée. 
Monsieur,  Mons...,  c'est  alïreux  ! 
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PKADINE,  criant  à  Patroche. 

Sortez  !  Sortez  ! 
{Patroche  sort). 

PETIT-TAUPIN,  fait  signe  à  Froussard  de  se  montrer,  et 
s'avance  légèrement, 

ri;uit  les  mains  ! 

PKADINK,  voit  Froussard. 

Ah  çà  1  me  direz-vous  pourquoi  ce  toliu-bohu  ? 
(A  Germain).  Et  vous  !  vous  ne  pouviez  pas  me  flanquer 
ces  deux  escogritres  par  la  cage  de  l'escalier  V 

GERMAIN 

C'est  ([ue... 

PHADINE 

Parlez,  voyons  1  vous  nètes  pas  devenu  complète- 
ment gâteux  depuis  ce  matin,  je  suppose  V 

PETIT-TAUPIN,  se  hasardant,  la  voix  mal  assurée. 
Vous  ne  vous  attendiez  pas  à  cette  surprise? 

PRADINE 

Vous  pouvez  le  dire  1 

PETrr-TAUPIN 

Que  voulez-vous!  votre  fin,  à  vous,  relève  presque 
toujours  d'une  banale  imprudence,  vous  avez  donné 
dans  la  souricière,  tant  pis  ! 

PHADINE,  tranchant. 

Qu'est-ce  cpie  vous  chantez-là,  et  d'abord  de  quel 
droit  V 
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PETIT-ÏAUPIN 

Tout  doux,  je  vais  vous  satisfaire  (//  entrouvre  sa  redin- 
gote et  montre  l'écharpe  qui  lui  ceint  la  taille).  Voilà  ! 

PHADINE 

Qu'est-ce  que  c'est  que  ça  ? 

PETIT-TAUPIN 

Ne  faites  pas  l'ignorant. 

PllADINE 

Un  drapeau  !  Pourquoi  diable  vous  entortillez-vous 
le  ventre  dans  un  drapeau  V  Vous  avez  une  drôle  de 
façon  de  loger  les  couleurs  nationales. 

PETIT-TAUPIN 

Respectez  la  loi  ! 

PRADINE 

La  loi!  la  loi  !  Est-ce  que  je  vous  connais  moi? 

PETIT-TAUPIN 

Soit,  je  suis  le  commissaire  divisionnaire  de  la  pre- 
mière brigade  des  rechercbes. 

PRADINE 

Qu'est-ce  qui  le  prouve? 

PETIT-TAUPIN 

Mais  ! 

PRADINE 

Oui,  qu'est-ce  qui  le  prouve  ?  C'est  une  vieille  ficelle, 
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jo  la  connais,  on  scnroiile  dans  une  échappe  tricolore 
cl  à  la  barbe  des  doinesli(|iies  terrorisés  on  en  profite 
pour  l'aire  main  basse  tout  à  son  aise. 

l'KTrr-ïAUlMN,  qui  nr  s'attendait  pas  à  celle-là,  suffoqué. 

Oh  !  (Il  tire  de  sa  serviette  une  carte  d'identité)  Voici  ma 
carte  de  commissaire  de  police. 

l'KADlNE,  la  prend,  l'examine  et  la  lui  rend. 

Non  !  vous  êtes  vraiment  comutissaire  !  mais  save/- 
vous  (pie  ça  devient  tout  à  fait  rigolo,  alors  ? 

PETrr-T.\UFIN 

Je  crains  que  vous  ne  vous  trompiez  (S'avancant  sur 
lui  et  nez  à  nez  et  scandant).  Costaud  de  la  Villette  !  Julot 
de  la  bande  à  Mistouile  I 

FRADINE,  ahuri. 

Quoi  ï 

PETIT-TAUPI.N 

Vous  voyez  que  je  sais  tout,  voilà  vos  cartes  de 
visite,  ces  brouillons,  et  votre  j)ortefeuille  égaré,  qui 
renferme  l'original  de  celle  convocation  pour  le  bon 
coup  à  faire  chez  la  vieille  rentière,  hein? 

PHADINE,  qui  comprend  le  quiproquo,  éclate  d'un  fou  rire. 

Ah  !  elle  est  bonne  !  Oh  !  je  me  tords,  de  grâce  ces- 
sez ! 

PETIT-TAUPIN 

Vous  voulez  donner  le  change!  C'est  inutile.  Votre 
domestique  ou  plutôt  votre  complice  a  avoué. 
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PRADINE,  stupéfait. 
Il  a  avoué?  {A  Germiin).  Vous  avez  avoué,  vous,  quoi? 

GERMAIN 

Mais  non,  mais  non,  ce  diable  d"homme  m'a  retourné 
de  tous  les  côtés,  alors  comme  je  ne  savais  plus  que 
répondre,  il  a  cru. 

PRADINE,  se  remettant  à  rire. 

Ne  protestez  pas  !  (^est  ce  qu'il  y  a  de  plus  drôle  ! 
Avec  votre  air  insignifiant,  je  jie  vous  aurais  pas  cru 
si  spirituel  que  ça  ! 

GERMAIN 

Je  remercie  Monsieur,  je  n'y  ai  aucun  mérite. 

PRADINE,  continuant  à  rire,  au  commissaire. 

Monsieur  le  Commissaire  vous  venez  de  me  faire 
passer  un  moment  délicieux  ! 

PETIT-TAUPIN 

Oui,  oui,  évidemment,  vous  avez  plus  de  métier, 
plus  d'éducation  que  votre  lieutenant  !  Jadis  les  bri- 
gands se  terraient  dans  des  cavernes  et  étaient  vêtus 
de  peaux  de  bêtes.  Aujourd'hui  le  progrès  a  modernisé 
tout  cela,  ils  habitent  des  ai)partements  décorés,  gar- 
nis de  fleurs  et  de  coussins  ! 

PRADINE 

Mais  dites-donc,  je  ne  suis  pas  venu  vous  consulter 
pour  meubler  mon  ai^partement  I 


^ 
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PHTIT-TAIPIX 

Oh  !  k'  |)r()cluil  de  vos  expéditions  a  dû  y  sullire 
amplement  ! 

PU.VDIXE 

Pour  ea,  vous  ne  eroyez  pas  si  bien  (Jire. 

PETIT-TAUPIN 

Vous  en  convenez  ?  Ah  !  j'y  arriverai  aussi  avec 
vous.  Je  reconnais  néanmoins  que  vous  avez  de  létofTe 
et  (pie  vous  êtes  très  habile,  ('ette  petite  diversion  de 
tout  à  l'heure,  cette  gaieté  factice,  si  adroitement 
simulée,  tout  ça,  est  d'un  maître;  mais  je  vous  préviens 
que  si  vous  en  êtes  un,  vous  avez  trouvé  en  moi  votre 
maître. 

PRADINE,  tout  de  go. 
Ça  l'ait  deux  maîtres  !  C'est  trop  ])our  un  seul  homme. 

PETIT-TAUPIX 

Oui  !  oui  1  raillez,  vous  voulez  me  donner  le  change  ! 


Dites-moi,  vous  ne  connaissez  pas  une  autre  phrase  '? 
(Petit-Taupin  le  regarde  sans  comprendre). 
Parce  (juc  celle-là,  vous  l'avez  déjà  dite  ! 

GERMAIN,  désignant  Froussard. 
Il  remplacé  l'autre  ! 

PETIT-TAL'PIN 

Faites  de  l'esprit  !  La  belle  avance  ! 
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Vous  devriez  savoir,  que  eest  l'npanage  des  liipoiiil- 
les,  et  puis  c'est  parfois  joliment  utile  allez.  Ainsi, 
tenez  en  ce  moment,  si  je  n'avais  pas  desjjrit,  l^eau- 
eoup  d'es])rit,  mais  il  y  a  longtemps  (pie  je  vous  aurais 
dclieatenienl  saisi  par  le  col  de  votre  veste  i)our  vous 
l'aire  descendre  les  quatre  étages  et  sans  utiliser 
l'ascenseur,  je  vous  le  jure  ! 

PETIT-TAUPIX 

Des  menaces  !  Inspecteur,  faites  attention  ! 

PRADIXE 

Non,  rassurez-vous,  une  simple  indication,  vous 
m'avez  trop  follement  amusé  pour  que  je  ne  vous  en 
sois  pas  un  peu  obligé. 

PETIT-TAUPlX 

Oui,  vous  essayez  de  donner  le  change. 

PRADIXE 

Je  vous  prie,  variez  votre  vocabulaire  ! 

PETIT-TAUPIX 

Ah  !  il  n'est  pas  tro])  tôt  ([ue  nous  ])uissions  mettre 
la  main  sur  les  escarpes  de  cette  fameuse  bande  Mis- 
toufle,  qui  de[)uis  des  années  non  contents  de  mettre 
en  coupe  réglée  les  villas  de  la  banlieue,  torturent 
encore  leurs  victimes,  en  leur  grillant  les  pieds  et  les 
bras,  si  les  malheureuses  n'indiquent  pas  immédiate- 
ment où  se  trouve  le  magot.  * 
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1M{.\1)I\R 

Hrrr  !  cosl  une  liisloirc  do  bloiis  cl  de  rlKUians  cmi 
Veiidce,  i)c'n(i;inl  l;i  Hévoliilioii,  ci-  (|iK' vous  me  i-acon- 
U'Z-îà  ? 

PETIT-TAUPIN 

Ainsi  une  dernière  fois,  vous  ne  eoiisenlez  pus  à 
avouer  ? 

PK.VDINE,  lui  tapant  sur  le  ventre. 
Finissez,  commissaire  de  mon  e(eur  ! 

PETIT-TAUPIX,  se  reculant  scandalisé. 
Oh! 

PHADINE 

Vous  allez  devenir  réellement  eoiniciue,  et  vous 
savez  ((ue  pour  un  commissaire  de  police,  c'est  le 
commencement  de  la  célébrité  ou  du  déshonneur,  ce 
(jui  est  a[)solument  la  même  chose  ! 

PETIT-TAL'PIX 

Vous  voudriez  m'amadouer,  me   donner  le   chantée  ! 

PRADIXE 

II  n'y  a  rien  à  faire  !  On  lui  chanterait  «  C'est  ta 
poire  !  »  sur  l'air  de  «  Malborough  s'en  va-t-en  guerre  » 
ça  aurait  le  même  etret. 

PETIT-TAl'PIX 

D'ailleurs  nous  n'avons  plus  rien  à  faire  ici'? 
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PRADINE,  aimable. 

Vous  vous  en  apercevez  ?  Mais  il  y  a  un  quart 
d'heure  que  je  me  tue  à  vous  le  dire. 

PETIT-ÏAUPIX 

Vous  allez  nous  suivre  au  dépôt,  le  chef  de  la  sûreté 
parviendra  bien  à  vous  tirer  les  vers  du  nez. 

PRAOIXE  ^ 

Oli  !  le  vieux  dégoûtant  ! 

PETIT-TAUPIX,  à  Froussard. 

Passez-leur  le  cabriolet  (Froussard  qui  a  tiré  de  sa  poche 
deux  paires  de  menottes  s'avance  vers  Pradine,  qui  se  retourne, 
tandis  que  Froussard  recule). 

PRADINE 

La  plaisanterie  a  assez  duré,  c'était  bon  un  moment, 
mais  j'en  ai  soupe,  vous  allez  me  faire  le  plaisir  de 
déguerpir  et  au  trot,  hein  ? 

PETIT-TAUPIN 

Vous  êtes  décidé  à  opposer  de  la  résistance  !  ça  ne 
me  surprend  pas,  je  m'y  attendais,  j'ai  pris  mes  pré- 
cautions. Je  vais  téléphoner  à  la  Sûreté  pour  deman- 
der du  renfort  et  vous  serez  emballé  comme  vous  le 
méritez.  Ah  !  vous  tenez  à  la  réclame  !  Le  bruit  de  la 
foule  vous  grise  !  Après  la  longue  série  de  vos  crimes, 
il  vous  faut  rai)Othéose  malsaine  de  la  rue  qui  criaille 
et  hurle  !  Vous  êtes  bien  tous  les  mêmes.  C'est  bon.  Je 
vais  vous  en  fournir  de  la  popularité.  Aussi  bien,  une 
arrestation  mouvementée  n'est  pas  pour  me  déplaire, 
ni  m'émotionner  ;  j'aime  assez  ça  ! 
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PRADINE,  riant. 

Oh  1  là,  là,  c'est  tout  un  nioiiolo.mic  !  le  (Commissaire 
devient  lyn(|ue  ! 

l'HTlT-TAL'PlN,  sans  l'écouter,  au  léléplwne. 

Allô!  la  Sûreté  générale?  Oui  —Non  —  Le  C.omniis- 
saire  de  la  j)reniière  brigade  détaché  à  la  recher- 
che   des     individus    affiliés    à    la     bande     Mistoufle. 

—  Je  suis  rue  Moncey  —  non,  ça  n'ira  pas  tout  seul  — 
capture  dilïicile  —  il  faudrait  du  renfort,  je  n'ai  que 
cinq  hommes  avec  moi  —  Envoyez  d'urgence  une 
dizaine  d'agents  —  Ah  1  et  la  voiture  cellulaire  —  oui 

—  oui  —  de  suite  —  (//  raccroctie). 

PRADIXE,  pendant  cette  conversation  au  téléphone  a  été 
repris  d'un  accès  de  fou  rire  (Au  commissaire). 

("est  tout  !  à  votre  place  moi,  je  commanderais  un 
escadron  de  la  garde  républicaine. 

(lERMAIX 

Quel  jîétrin  !  Je  n'y  comprends  rien  1 

PRADINE,  frappant  sur  l'épaule  de  Germain. 

Mais*i'iez  donc,  imbécile,  au  lieu  de  rester  empoté 
comme  ça  !  (Patroche  ouvre  la  porte  et  entre  lentement 
apeuré). 
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SCÈNE  V 
LES  MÊMES,  PATROCHE,  UN  COMMISSIONNAIRE. 

l'KADlNE 

Eh  bien  1  (|u'cst-cc  qu'il  y  a  V    . 

PETIT-TAUPIN 

Que  venez-vous  faire  ? 

PRADlNE,  an  Commissaire. 
Pardon  —  je  l'ai  interrogé  avant  vous. 

PATROCHE 

C'est  un  eonnuissionnaire,  il  est  là  avec  une   caisse. 

PRADINE 

Une  caisse  !  d'où  vient-elle  ? 

PETIT-TAU  PIN 

Ne  faites  pas  l'étonné,  vous  le  savez  bien.  (Entre  le 
commissionnaire,  il  porte  une  caisse  ;  sur  chaque  côté,  est 
collée  une  bande  avec  la  mention  «  fragile  ». 

LE  COMMISSIONNAIRE 

Monsieur  Marcel  Pradine  'i 

PRADINE 

C'est  moi. 
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PETIT-TAU  PIN 


Dépose/,  ça  là.  (.4  Froussard.)  Aidtv,,  inspccUnir. 
{Froussard  aide  le  commiasioniiairc). 

PHADINK,  an  Commissaire. 
Merci,  vous  êtes  bien  iiini:il)le! 

PETIT-TAUPIN 

Sans  doute,  uni'  |)aii  du  butin  du  dernier  cambrio- 
lage —  ou  alors,  (|ui  sait,  peut-être  des  explosifs  !  (A  ces 
mots.  Froussard  pousse  un  cri  et  se  recule  vivement  lâchant 
la  caisse  qui  dégringole  à  terre). 

LE  COMMISSIOXXAIKE 

Pourriez  pas  attendre,  s"|)ècc  d'andouille  ! 

PHADINE,  furieux  à  Froussard. 

Vous  ne  vo\  ez  donc  [)as  ([u"il  }■  a  écrit  «  fragile  »  — 
butor  ! 

PETIT-TAUPIN 

C'est  bien  ça,  cpiekpie  niacbine  infernale.  —  Nous 
avons  eu  une  fiére  chance  qu'elle  ne  soit  pas  partie  ! 

LE  COMMISSIONNAIP.E,  gouailleur. 

C'est  pas  des  explosifs  1  c'est  un  objet  d'art  ! 

PETIT-TAUPIN 

Quel  raffinement,  faire  circuler  ça  £ous  le  couvert 
d'un  objet  d'art  !  (Au  commissionnaire.)  Allez,  je  ne  vous 
demande  rien  —  je  vois  que  vous  avez  votre  pla([ue 
réglementaire  —  on  vous  aura  réquisitionné,  il  est  cer- 
tain c[ue  vous  ne  vous  doutez  pas  de  la  besogne  à 
laquelle  on  vous  fait  servir. 
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LE  COMMISSIONNAIRE,  qui  ne  comprend  rien,  —  à  Pradine. 
Qu'est-ce  qu'il  a,  le  type  V 

PRADINE 

Ne  faites  pas  attention,  il  est  un  peu  marteau  ! 

LE  COMMISSIONNAIRE 

Alî  I  c'est  ça  ! 

PETIT-TAUPIN 

Oui,  tournez-moi  en  ridicule,  vous  ne  rirez  plus  long- 
tenij^s  ainsi. 

PRADINE 

Fichtre  non,  j'en  attraperais  la  colicpie. 

LE  COMMISSIONNAIRE 

Ah  !  j'oubliais,  il  y  a  une  lettre.  (//  la  tire  de  sa  blouse, 
Pradine  va  la  prendre,  mais  le  commissaire  qui  l'a  devancé 
s'en  empare,  le  commissionnaire  vent  la  lui  reprendre). 

PRADINE 

Laissez,  ça  ne  fait  rien  ;  tenez,  voilà  pour  vous.  (Il 
donne  un  pourboire  au  commissionnaire). 

LE  COMMISSIONNAIRE 
Merci  m'sieu  !  (il  sort  .  u  vi  de  Patroche). 

PRADINE.  au  commissaire. 

C'est  intéressant?  vous  ne  pouvez  pas  direcpieje  ne 
suis  pas  (l'une  excellente  comi)osition  ?  je  vous  laisse 
lire  mes  lettres  avant  moi. 
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PEïlT-TAUPlX,  Ihanl  la  lettre,  l'air  entendu. 
Naturclk'iiicnt  ! 

l'HADIXE 

De  quoi  sagit-il  V 

PETIT-TAUl'lX,   un  temps. 
Je  ne  comprends  pas  très  bien,  mais  je  m'en  doute. 

Pi^VDIXE 

Vous  ne  savez  donc  i)as  lire? 

PETIT-TAUPIX.  Usant. 

«  Mon  cher  eoniVère  ».  .Mon  cher  confrère  !  c'est 
exquis  ! 

PRADIXE 

Oh  !  ça  dépend,  les  trois  quarts  du  temps  ça  veut 
dire  tout  le  contraire  —  continuez  — 

PETlT-TAUPlx,  reprenant. 

«Mon  cher  confrère,  l'objet  d'art  constituant  le  pre- 
«  mier  prix  de  notre  i>rand  concours  (jue  vous  avez 
«  gagné  me  précède  de  quelques  minutes.  Je  me  ferai 
t(  un  plaisir,  spécialement  délégué  par  notre  directeur, 
«  puisque  notre  heureux  lauréat  est  un  éminent 
«  confrère,  de  vous  remettre,  tantôt,  moi-même,  les 
«  cinq  mille  francs  (pii  forment  le  complément  du 
«  grand  prix.  Croyez  à  mes  sentiments  les  meilleurs». 

Le  voilà  le  partage  à  peine  déguisé  !  Oserez-vous  le 
nier'?  Vous  voyez  que  malgré  le  style  alambiqué  de 
cette  lettre,  j'en  ai  tout  de  même  surpris  le  fond, 
hein  ? 


46  ^  LA   BANDE   MISTOUFLE   &   C'*^ 

PRADINE,  s'inclinant. 
On  n'est  i)as  plus  persjiicace  ! 

PETIT-TAUPIN. 

Un  concours  !  Comme  tout  cela  est  admirablement 
machiné  ! 

PKADIXE,  très  aimablement,  ironique. 

Que  voulez-vous  V  II   faut  bien    donner    le    chan.^e 
n'est-ce  pas  ? 

PETIT-TAUPIN,  se  tait  sous  l'ironie  et  à  Froussard. 

Inspecteur,  regardez  si  les  hommes  sont  toujours  en 
faction. 

FROUSSAHU,   va  àla  fenêtre. 
Il  appert  ! 

GERMAIN. 

Tiens,  je  crojais  qu'il  ne  s'en  souvenait  plus  ! 
(On  sonne  à  la  porte  d'entrée.) 

PRADINE,  à  Germain. 
Allez  ouvrir. 

PETIT-TAUPIN,  à  Germain. 
Restez-là,  allez,  inspecteur  ! 

PRADINE,  riant  à  Germain. 

Vous  avez  une  doublure  !  Croisez-vous  les  bras  ! 
(Froussard  est  sorti,  il  revient  accompagné  du  rédacteur  en 
chef.) 
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SCÈNE  VI 


LES  MÊMES,  LE  RÉDACTEUR  EN  CHEF 

i.E  HKDACTEUK  EX  CHEF,  entrant,  à  Pradine. 

Mon  cher  confrère  ! 
(Au  commissaire). 

Monsieur!  tiens,  mais  je  ne  me  trompe  pas.  Le  Com- 
missaire (ie  la  première  brigade  ! 

PETIT   TAUPIX 

Lui-même,  Monsieur. 

PKADINE 

Vous  vous  connaissez? 

LE    RÉDACTEUR   EN    CHEF 

Oui,  jai  assuré  le  mois  dernier  rintérim  de  la  cliro- 
nique  judiciaire  dans  notre  journal,  et  je  me  suis 
trouvé  quelquefois  au  Palais  en  relation  avec  M.  le 
Commissaire,  qui  voulait  bien  me  renseigner  sur  les 
afTaires  inq)ortantes. 

PETIT-TAUPIN 

Mais  cette  fois,  Monsieur,  c'est  aller  un  peu  vite  en 
besogne  !  la  hantise  du  reportage  expéditif  ne  connaît 
plus  de  bornes  1  Nous  n'avons  pas  encore  procédé  à 
larrestation  {|ue  vous  venez  déjà  armé  de  votre  bloc- 
notes  et  d'un  stylographe.  C'est  un  peu  excessif. 
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LE    RÉDACTEUR    EN    CHEF 

Je  ne  coniiirends  ]);is. 

PRADINE,  au  rcdactcnr. 
Laissez,  ce  n'est  pas  nécessaire. 

LE  UÉDACTEUli  EN  CHEF,  à  Piadinc,  lui  tendant  une 
enveloppe. 

Mon  cher  confrère,  voici  les  cinq  mille  francs,  per- 
mettez-moi d'y  joindre  mes  vives  félicitations. 
{Le  Commissaire  veut  prendre  l'enveloppe). 

PRADINE 

Bas,  les  pattes  !  {Au  rédacteur)  Je  vons  remercie. 

PETIT-TAUPIN 

Ces  cinq  mille  francs?... 

PRADINE 
{Avec  la  main  lui  fait  un  geste  bref  qui  signifie  <  la  ferme). 

PETIT-TAUPIN 

Ce|)endant,  voyons,  vous  vous  connaissez?  (^est 
ed'ra}  ant  '.  Je  my  perds.  Ah  !  les  journalistes  d'aujour- 
(Thui  ne  reculent  devant  rien,  et  ne  craignent  pas 
jjour  faire  du  reportage  sensationnel  de  s'aboucher 
avec  les  «  pires  gredins  ». 

LE   RÉDACTEUR  EN   CHEF,    à  Pradine. 

Que  dit-il  ? 

PETIT-TAUPIN,  au  rédacteur. 
Je  dis,  Monsieur,  que  c'est  une  honte  de  frayer  ainsi 
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avec  (k's  niahindrins  dans  \c  seul  but  dèli-e  servi  de 
l)remière  main,  et  d'obtenir  des  lensei.^neuienls  desti- 
nés à  édifier  dans  vos  colonnes  ces  monceaux  (Cin.sa- 
nités  et  de  mensonf*es  ([ui  s'y  étalent!  (Le  rédacteur  en 
chef  veut  rinlerrompre,  mais  il  l'en  empêche  et  reprend  sur 
un  ton  plus  véhément).  Je  dis,  Monsieur,  qu"il  faut  avoir 
fait  fi  de  tous  les  scrupules,  pour  eu  venir  à  serrer  la 
main  au  «  (Costaud  de  la  \'illelte  !  »  à  un  Julot  de  la 
bande  Mistoufle  et  C'^',  voilà  ce  c[ue  je  dis.  Monsieur, 
et  ce  que  diraient  avec  moi,  tous  les  honnêtes  gens 
qui  lisent  votre  prose,  s'ils  savaient  à  quelle  source 
vous  en  puise/,  les  matériaux  ! 

PRADINE 

Dieu  1  Quel  pathos  ! 

LE    RÉDACTEUR   EN    CHEF 

Quoi  •? 

PRADINE 

Vous  avez  entendu  ;  seulement,  comme  cette  diatribe, 
j'en  conviens,  est  plutôt  dépourvue  de  clarté,  voici 
l'affaire  en  deux  mots  :  mon  portefeuille  contenant  le 
double  qui  m'avait  servi  à  trouver  la  solution  de  votre 
problème,  a  été  perdu  par  moi  la  semaine  dernière, 
on  l'a  trouvé,  on  la  porté  au  commissariat  voisin,  là, 
on  l'a  ouvert,  fouillé,  on  est  tombé  sur  le  papier.  Emoi, 
reclierches... 

LE  RÉDACTEUR  EX    CHEF,  riant  de  bon  cœur. 
Ah  !  et...  •? 

PRADINE 

Et   vous    devinez   le   reste!   Ma    maison   est   cernée. 
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Monsieur  le  Commissaire  vient  de  demander  par  lélé- 
plione  à  la  sûreté  générale  un  eseadron,  ])ardon,  une 
dizaine  d'agents,  et  la  voilure  eellulairc.  Nous  atten- 
dons le  tout! 

LE  RÉDACTEUR  EX  CHEF,  ail  Commissaire. 

Mais,  malheureux  que  vous  êtes,  vous  venez  de 
commettre  une  bourde  monumentale! 

PETIT-TAUPIN,  dont  les  jambes    flageolent  et  qui  s'est  adossé 
à  la  muraille. 

Comment?  (pouvant  à  peine  articuler.)  Mais  le  costaud 
de  la  Villette? 

LE    RÉDACTEUR  EN  CHEF 

Le  pseudonyme  dont  Monsieur  Pradine  signe  ses 
articles  documentaires  sur  les  milieux  ouvriers  et  ses 
études  sur  les  bas-fonds  de  Paris  dans  le  magazine  «  Je 
devine  tout  »  à  la  rédaction  duquel  il  appartient.  Ah 
çà!  mon  cher  Commissaire,  mais  vous  vous  désinté- 
ressez donc  complètement  de  la  production  littéraire 
contemporaine  pour  ne  pas  connaître  au  moins  de 
nom  mon  confrère  ! 

PETlT-TAUPlN,  qui  n'a  pas  entendu  cette  dernière  question, 
sentant  le  plancher  se  dérober  sous  ses  pieds. 

Et...  la  bande  Mistoufle? 

LE  RÉDACTEUR  EN  CHEF 

De  pure  invention,  le  libellé  qui  vous  a  si  fort  alarmé 
est  la  solution  de  la  suite  de  rébus  de  notre  grand 
concours  annuel  de  VÉtoimcment,  voilà  ! 
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PETiT-TAmx,  essayant  de  se  ressaisir. 

Mais  (•■(.'st  inoiislriunix,  ce  (|iu'  vous  avez  lail  là, 
nu'lli-e  ainsi  en  branle  tout  lappareil  policier  i)oiir  une 
ha.yialelle  de  la  sorte  ! 


Dites  donc-,  il  me  semble  que  c'est  vous  c[ui 
venez  de  le  mettre  en  branle,  l'appareil  j)olicier  —  au 
téléplione,  tout-à-llieure  —  là,  hein? 

FKTIT-TAUPIN 

C'est  criminel,  je  vais  aviser  le  préfet.  Il  faut  sévir 
contre  de  telles  mystifications  I 

LE    KÉDACTEUK   EN    CHEF 

Oui,  mais  en  attendant,  mon  cher  Commissaire,  on 
vous  (léî>ommera  pour  vous  être  laissé  mystifier  un 
peu  troj)  naïvement  !  et  demain  les  journaux  publie- 
ront votre  i)hoto,  seront  |)leins  de  votre  exploit,  assai- 
sonné de  force  détails. 

PETIT-TAU  PIN,  écroulé. 

C'est  juste  !  Ah  mon  Dieu  !  Mais  alors,  je  suis  fichu, 
ma  carrière  est  brisée,  et  j'allais  être  nommé  sous-chef 
de  la  sûreté  !  On  va  me  casser  1 

PRADINE 

A  votre  tour,  avouez  que  vous  ne  l'auriez  pas  volé! 

GERMAIN,  riant. 

(k' que  je  me  roule!  non,  si  Patroche  pouvait  voir 
ça  ! 
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PRADINE,  à  Germain. 

Ah  !  vous  riez  enfin,  vous  !  Allez-y,  ne  vous  en  privez 
pas  ! 

PETIT-TAUPIX,  au  rédacleur,  implorant. 

Monsieur  Pradine  va  raconter  cette  malencontreuse 
aflaire  tout  au  long  dans  son  journal  ? 

LE    RÉDACTEUR    EN    CHEF  ; 

Il  y  a  des  chances  !  et  s'il  le  veut,  il  a  là  de  {|uoi 
trousser  un  article  qui  mettra  en  joie  tout  Paris  1 

PETIÏ-TAUPIN 

Je  serais  la  risée  de  tous  les  conunissariats  !  (Tout-à- 
conp  bondissant  du  fauteuil  oii  il  était  tombé.)  Et  la  voi- 
ture cellulaire  !  Les  renforts  !  qui  vont  arriver  ! 

GERMAIN,  riant  de  plus  belle. 
La  tuile  ! 


C'est  vrai,  il  y  a  encore  ça  '.  (Pelit-Taupin,  épuisé  par 
ce',  effort,  retombe,  affalé,  dans  le  fauteuil.  —  Pradine  et  le 
Rédacteur  lui  tapent  les  mains.)  Allons!  voyons!  quelle 
demoiselle  vous  faites,  Commissaire  !  Du  nerf,  que 
diantre  !  du  nerf  ! 

PETIT-TAUPIN,  enlr'ouvranl  les  yeux, 
.le  suis  bien  flehu  ! 

GERMAIN,  qui<st  allé  regarder  par  ht  fenêtre. 
Les  agents  sont  arrivés,   ils  ont  inlen-ompu  la  circu- 
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liitioii,  les    ^cns    saltroupcMil...    la  voiliiix'   ne  va   pas 
tarder. 

PETIT-TAU  PIN,  geignant. 
C'est  la  lin  ! 

LE   RÉDACTEUR   EX    CHEF 

Kvidemnient,  c'est  très  eiiibètanl  pour  vous,  mais 
aussi  diable!  pour([uoi  avoir  mobilisé  un  tel  déploie- 
ment de  forces  ? 


Attendez  1  j'ai  une  idée,  il  y  a  un   moyen   de   vous 
sortir  d'atraire,  car  je  ne  vous  en  veux  pas. 

PETrr-TAUPix,  dans  un  souffle,  se  raccrochant  à  cet  espoir. 
Vraiment,  vous  verriez  la  possibilité"? 


Seulenient,  il  n'y  a  |kis  une  minute  à  perdre,  je  vous 
promets  la  réussite,  nuiis  à  une  condition. 

PETIT-TAUPIN 

Laquelle  ? 

PRADINE 

Mon  confrère,  vient  de  vous  indiquer  (jne  je  m'oc- 
cujH'  d'études  sur  les  milieux  ouvriers,  un  peu  à  côté 
même,  mettons  d'apaclies,  si  vous  le  voulez  bien.  Or, 
j'écris  en  ce  moment  un  ouvrage,  un  roman  policier 
pour  lecfucl  j'aurai  besoin  de  données  assez  sérieuses, 
de  statistiques,  le  cbef  <le  la  sûreté  auquel  je  me  suis 
adressé,  à  cet  effet,  m'a  éconduit  le  plus  aimablement 
du  monde.  Vous  ])ouvez,  vous,  me  communiquer  cer- 
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tains  détails,  certains  cliinVes,  cjui  me  seraient  très 
utiles  (Sur  le  geste  de  protestation  du  Commissaire).  Tran- 
quillisez-vous je  ne  demande  ])as  des  noms  ni  des  ren- 
seignements secrets,  non. 

PETIT-TAUPIN 

Mais,  cela  m'est  interdit  ! 

PRADINE 

Oh!  interdit  jusqu'à  un  certain  point,  niais  enfin 
c'est  précisément  pour  cela  que  je  profite  de  l'occasion, 
et  vous  offre  ce  marché  ? 

PETIT-TAUPIN 

Je  ne  peux  pas  1 

PKADIXE 

C'est  regrettable,  alors,  je  ferai  paraître  denuiin  en 
article  de  fond,  la  nouvelle  la  jjlus  follement  amusante 
que  j'aie  jamais  rédigé,  et  vous  en  ferez  les  frais  ' 

PETIT-TAUPIN 

Quelle  alternative  ! 

GERMAIN 

Il  n'en  mène  pas  large,  l'astèque  ! 

LE    RÉDACTEUR   EN    CHEF 

Choisissez  ! 

PETIT-TAUPIN 

Mais  c'est  du  chantage!    ^ 
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PUADINK,  riant. 

Là  !  là  I  C.omnio  vous  i^i'ossisscv.  les  clioscs  !  M;iis,  do 
nos  jours,  les  afVaircs  ne  se  li-aitenl  plus  (juc  (\(.'  cette 
f'iu'on  ! 

LE    RÉDAC.TFA'U    EX    CHEF 

Dépèehcz-vous,  nous  perdons  uu  tein|)S  ])réeieux  ! 

GEHMAIX,  qui  tbl  reste  à  /«  fenêtre. 
Voilà  la  voiture  1 

PETIT-TAUPIX 

Jacceple  !  j'aoee])le  !  (Tout  à  coup  effrayé).  Eh  '.  l'ins- 
pecteur Froussard, 

PRADIXE,  se  retournant;  l'inapecteur  est  rente  dans  la  même 
altitude,  immobile  près  de  la  porte. 

Ah  1  je  la  vais  oublié  celui-là  ! 

LE    P.É1)AC.TEUK    EX    CHEF 

Ne  craignez  rien,  il  a  commis  la  bévue  avec  vous, 
il  se  laira,  vos  intérêts  sont  liés  (A  l'inspecteur).  N'est-ce 
pas  ! 

FROUSSARD,  la  voix  étouffée. 
Il  appert  ! 

GER>L\IX 

J"esi)érais  qu'il  allait  dire  ([uelque  chose  de  nouveau  ! 

PRAOINE 

Et  maintenant,  grouillons  nous  1  lA  l  inspecteur.)  AUcz, 
ouste  !  ])ar  ici.  (Il  le  prend  par  le  bras  et  le  fait  passer  dans 
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la  salle  à  manger.)  Étendez-vous  par  terre...  non,  laissez 
votre  revolver...  donnez. 
(//  le  prend  et  le  passe  an  Commissaire). 

Prenez-le...  et  pas  de  blague!  poussez  la  baguette  de 
sûreté  !  (A  Froussard.)  Pas  un  mot,  c'est  compris,  faites 
le  mort  !  (A  Germain.)  Allez  dire  au  concierge  de  tenir 
la  i)orte  de  la  rue  fermée...  J'ai  besoin  de  cinq  minutes, 
tâchez  de  vous  arranger  pour  les  gagner. 

GERMAIN,  disparaissant. 
Non  !  ce  que  je  rigole  ! 

PKADINE 

A  nous  1 

(//  a  empoigné  le  Commissaire,  le  fait  se  lever  et  se  tenir 
debout). 

LE  RÉDACTEUR  EN  CHEF,  à  la  fenêtre. 

La  rue  est  noire  de  monde  derrière  les  barrages. 

{On  entend  des  eris  qui  montent  de  la  rue). 

La  voiture  est  en  bas,  le  concierge  parlemente  avec 
un  ollicier  de  paix  en  tenue,  les  agents  refoulent  les 
curieux  {pendant  ce  temps,  Pradine  a  cabossé  d'un  coup  de 
poinij  le  chapeau  haut  de  forme  du  Commissaire,  et  lui  arrache 
Sa  cravate.)  {A  part,  souriant)  J'y  suis  !  i)arbleu  !  eh  oui  ! 
les  bandits  traqués,  l'assaut  féroce,  la  fuite  sur  com- 
mande !  oh  !  oh  !  épatante  la  trouvaille  du  confrère» 
absolument  épatante  ! 


Et    maintenant,    soignons  la   physionomie,   connue 
disait  Frédérik  Lemaître  ! 
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7/  tire  d'un  des  timirs  du  bureau  iin  bàlon  de  maquillage,,  et 
noircit  l'a-il  droit  du  Commissaire.  Il  se  rccuh'  pour  jiujer  de 
lelTet). 

L:i...  c"o.sl  parfait.,,  iic  bougez  |)as,  il  faut  donner 
lim pression  que  vous  avez  soutenu  un  eorps-à-corps 
terrible,  e'est  exeellent  pour  l'avaneemcnt.  l^videni- 
nient,  si  on  |)()uvait  vous  couper  un  doigt,  une  oreille, 
ou  seulenu'nt  vous  taillader  le  nez  ce  serait  encore 
mieux...  mais  ce  n'est  ])as  indispensable.  Vous  êtes  très 
bien  truqué  ainsi,  vous  allez  voir  que  je  suis  cai)able 
de  vous  l'aire  citer  à  l'ordre  du  jour  j)ar  le  préfet  de 
police  ! 

PETIT-T.VUPIX,  complètement  ahuri. 
Mais  ?... 

PR.VDINE 

Comment  vous  n'avez  pas  encore  compris  ?  faut-il 
que  la  frousse  vous  }KiraIyse  1  mais  c'est  simple  comme 
bonjour  ! 

GERMAIN,    entrant. 
Patroche  tiendra  la  i)orte  fermée  tant  qu'il  pourra- 

PH.VDIXE,  comnjanilant  à  Germain- 

Non,  non,  pas  trop  longtem|)s  !  ça  ne  vaudrait  rien. 
Ouvrez  la  tabatière  sur  le  palier  et  placez  l'échelle 
contre  le  mur. 

{Germain  court  et  revient  bientôt.)  (Pradine  décroche  un 
yatagan  de  la  panoplie  cl  le  tend  au  rédacteur  en  chef). 

Prenez  ce  yatagan  et  faites-le  tournoyer  sans  crainte, 
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la   lame   est  rouillée,  il  n'y  a  jamais   eu   moyen   de   la 
sortir  du  fourreau. 

(//  rainasse  une  paire  de  pantou/les,    va  au  fond  et  la  lance 
à  Germain). 

Tenez,   laneez  ees  pantoufles  sur  les  toits  ! 


Ah! 


PETIT-TAUPIX,  comprenant. 


PRADINE 


Vous  y  êtes  !  Il  vous  en  a  fallu  du  temps  1  Mais  natu- 
rellement, voyons!  Les  toits!  la  jjrovidence  des  eam- 
brioleurs  et  des  commissaires  de  police  qui  se  fourrent 
le  doigt  dans  Toeil  (//  bouscnte  tout  le  monde,  renverie 
par  ci,  par  là,  un  siège,  met  un  tableau  de  travers,  défait  une 
tenture,  éparpille  un  piaïuet  de  journaux).  La  bande  Mis- 
toulle  n'existe  |)as  !  Nous  allons  la  créer  !  C'est  rigolo 
hein  ?  Que  voule/.-vous,  il  faut  bien  avoir  de  l'imagina- 
tion, vous  n'auriez  pas  trouvé  ca,  vous?  Et  cependant 
c'est  enfantin  !  La  mise  en  scène  est  épatante  !  (^u 
Commissaire)  Et  demain,  le  premier  bougre  qui  vous 
tombera  entre  les  mains  pour  n'importe  quel  délit,  il 
vous  sera  aisé  de  l'incorporer  dans  hi  bande  Mistoufle  ! 

PEïlT-TAUPIN,  balbutiant. 
Vous  croyez...  que...  je...  V 


Allons  !  pas  de  bêtises  !  vous  avez  dû  réussir  le 
COU])  cent  fois  !  (A  Germain).  Vous,  grimpez  à  l'échelle 
juste  de  quoi  passer  la  tête  dans  la  lucarne  et  mettez- 
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vous  à  .mitnilor  foiunu-  un  |)ul()isl  Là!  tout  est  prêt? 
(Il  jette  un  dernier  coui)  d'a-il  circulaire.  On  entend  des  éclats 
lie  voix  n(>mbrciib.cs  dans  l'escalier,  il  ordonne,  riant  avec  le 
llédacteur  en  chef).  Il  était  ti'Mips.  A  vos  places  1  attention, 
voilà  les  llics  1  Nous  y  sonuncs?  Rideau  ! 

(In  brauliaha  se  produit  dans  l'antichambre,  on  entend 
(jErmain  qui  crie  à  lue-tête  :  «  l'ar  là  !  Attrapez-les  !  Bandits  !  » 
Tout  le  monde  gesticule,  parait  l'atroche,  tumulte,  le  rideau 
tombe). 


RIDEAU 
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EDOUARD   BIGOT 
L'AGENCE  CONJUNGO, bouffonnerie  en  1  acte,  parDUPON": 
AKILPOL,  comédie-farce  en  3  actes,  par  CHANCENAY,  av( 

musique  des  danses  et  chœurs,  par  E.  DELAHAYE. 
ALBERTUS    ET  JULIANOS,  comédie  bouffe  en  1  acte,  pr 

Marhjs  VERD. 
A  LA  POINTE  DE  L'ÉPÉE,  conte  en  3  actes,  par  de  VISME 
BLANC,  NOIR  ET  BLANC,  comédie  enfantine  en  3  acte 
LES  DEUX  COURAGES,  comédie  en  1  acte,  par  VILLARi 
D'UNE  PIERRE  DEUX  COUPS,  com.  en2  act.,  par  de  VISME 
ERREUR  FAIT  COMPTE,  comédie  en  3  actes,  par  le  mem 
FLEURS  ET  CHARBON  DE  BOIS,  drame  bouffe  en  i  act 

par  ÉDOUAUD  BIGOT. 
LA  GRÈVE  DES  ÉCOLIERS,    comédie   en   1   acte,  par  R 

BERT  DE  LA    VILLEHERVÉ. 
LES  HERITIERS  DE  MADAME  MOULINARD,  comédie  . 

1  acte,  par  Paul  de  MAURELLY. 
IL  PASSAIT,  comédie  en  1  acte,  par  Louise  BLANCHAh^ 
JE  DEMANDE  LA  PAROLE,  comédie  en  1  acte,  parViLLAFi 
MADEMOISELLE  GIROUETTE,  comédie    en    1    acte,     , 

MARCEVAUX. 
MALE    FIN    OU  LE  REPAS  TROP  COPIEUX,  moralit 

1  acte,  par  E.  WIRZKA-TIGY. 
LE  MARIAGE  DE  PIERROT,  com.  en  1  acte,  par  LEMO  i 
MERLIN-MERLOT,  légende  dram.  lacté,  par  José  GERM 
MONSIEUR  JORDONNE,  comédie  en  1  acte   par  VILLA 
MONSIEUR  LEDUC  EST  LA,  coméd.  en  1  acte  par  Ed.  BIGC 
LA  NOTE  DU  DOCTEUR,  comédie  en  1  acte,  par  Paul  DIDIE 
LES  OPPRIMÉS,  pièce  1  acte.par  BACH-SISLEYet  ROGNIA 
PLAISIRS  D'ÉTÉ,  comédie  en  lacté,  par  Ernest   DEPRÉ 
LE  PLUS  MALIN,  farce  en  1  acte,  par  WIRZKA-TIG\. 
POUR  ÊTRE  HEUREUX,  comédie  en  1  acte  par  DEPRÉ. 
LA    REVANCHE    DU    BAISER,   comédie    en    1    acte,    t 

E.  GUÉRINON.  : 

LE  SERMENT  DE  TOLEDO,  opérette  en  1  acte,  par  E.  BIG'v 
TONY  EN  CORRECTIONNELLE,  comédie  en  1  acte,  par  V 

DE  MAURELLY. 
LE  TORCHON  BRULE,  comédie  1  acte,  par  ROSAL-BERI 
TROP  HEUREUX,  comédie  en  1  acte,  par  Jacques  D'ARS 
UNE  PETITE  POULE  BLANCHE,  fable  "en  2  tabl.,  de  VISM 
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